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. . . 
par Jacques BUGNICOURT 

L'environnement, c'est un peu comme la Belle au bois dormant ... 
Cette conceotion d'ensemble qu'avaient les civili.sations paysannes 
africaines,· elle êtait oubliêe, depuis cent ans peut-être. La voici 
rêveillêe, tous les regards se.tournent vers elle, tout semble 
s'ordonner en fonction d'elle, 

Encore ·faut-il serrer ~ette belle de plus prês : on n'êchappe pas l 
la nêcessitê des dêfiniti~ns, même s'il faut les considérer comme 
rêvisables et provisbire~. 

x 

x x 

Et d'abord, que veut dire environnement? C'est l'ensemble des êlê­
ments physiques, chimiques, biologiques et des facteurs économiques, 
sociaux, culturels - relatifs à un groupe humain, à un individu ou 
~un organisme vivant- qui agissent plus~ou moins sur lui et qu'il 
.peut plus ou moins.transformer. On comprend qu'on ait êvoquê, à 
propos de l'environnement,-un tableau impressionniste, à saisir glo­
l:ialemerit, encore que chaque groupe ou chaque individu puisse appor­
ter sa touche. · 

• L'auteur est zoesponsable de ENDA (B.P.33?0~ lJaka:to)~ p1'0(/l'arrtne 
de fOl'riKZtion poul" l 'envi~t cormrun d Z 'IDEP (lJaka:to) ~ d. l 'UNEP 
(Naizoobi) et d la SIDA (StoekhoZmJ. 
La premi~zoe pazotie du pNHnt docunent a 4t4 4Zabozo6e d la derrrmde 
du' BREDA (UNESCO; lJaka:to) • poul" la ''zo4union zo6giona le 8Ul' Z '4duca­
tion zoelati~ d l'envil'OmUitnent en Afzoiqus"~ BRAZZAVILLE. sept~ 
bl'~ 19?6. . 

La seconds et . la troi.tri-àne pal'ties du tezte z>epl'ennent cezotaines 
4tudes effe&tuAes pouzo ENDA. · · . 
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Si 1 'on prend l'exemple d'un groupe paysan- quelque part en Afrique­
on voit qu'il est concerné d'abord par des éléments physiques: un 
paysage avec un certain relief, un sol à la texture particulière, 
l.'existence (ou 1 'absence) de nappes phréatiques, la température, 
1 'ensoleillement, le vent ... La plupart de ces éléments -et beau­
coup d'autres - peuvent aussi ëtre analysés en termes chimiques : 
composition de l'eau- dont le degré de salinité joue un rôle 
important- composition du sol, etc ... Plus perceptibles cependant 
sont les éléments biologiques, qu'il s'agisse des végétaux ou des 
animaux - du lichen au baobab, de la termite à 1 'éléphant ... Ces 
caractéristiques physiques, chimiques, biologiques, sont combinées 
différemment en fonction de techniques et, liées à celles-ci, de 
facteurs économiques. Ces derniers; à leur tour, vont se colorer 
différemment suivant le jeu de facteurs sociaux, culturels et 
psychologiques. Enfin entrent en ligne de compte des facteurs 
politiques. 

Une première évidence est que ces éléments et facteurs se recou­
vrent partiellement, qu'ils constituent des catégories d'analyse 
êlaborées historiquement par la pensée occidentale et que les 
sociétés africaines ont perçu différemment. 

Une autre évidence consiste dans le fait que ces différents éléments" 
et facteurs agissent les uns les autres, avec une intensité inégale 
d'ailleurs, et variable d'un environnement à l'autre. 

Une troisième évidence est que ces éléments et facteurs influencent 
de manière plus ou moins marquante le grou~e paysan qu'ils concer­
nent. -Ces cultivateurs ou éleveurs subissent la chaleur, la salinité 
de 1 'eau, 1 'agression du stock microbien ambiant, la poussée des 
mauvaises herbes dans les champs cultivés, 1 'efficacité limitée de 
leur technique de puisage, le système de prix imposé par la ville 
ou 1 'extérieur, le manque d'esprit coopératif de groupes voisins, 
1 'attraction de la ville, 1 'impact de flux culturels extérieurs, 
les décisions prises par divers pouvoirs .politiques ou religieux 
plus ou moins lointains ... 

Inversement, ces groupes de base peuvent influencer leur environ­
nement. Par le travail de la terre, par la construction de terrasses, 
par 1 'aménagement de bas-fonds, ils changent 1 'aspect physique du 
paysage et la chimie du sol. En défrichant, en cueillant, en culti­
vant, en faisant paître les bêtes, ils modifient le contexte biolo­
gique dans lequel ils vivent. En fabriquant des instruments, en en 
adaptant d'autres, ils varient outils et méthodes. fn organisant 
les diverses activités produêtives, en refusant parfois des rémuné­
rations trop basses, en jouant des ventes et des achats, ils affectent 
les circüits économiques. En assimilant selon leurs propres normes 
ce qui peut leur être utile, en faisant connaHre au-de.là du cerclç 
initial leurs traditions, ils font évoluer le contexte culturel du 
pays. En se rattachant à des réseaux de relations extérieures, en 
écoutant telles émissions plutôt que telles autres, en encourageant 
ou décourageant l'émigration vers les villes et 1 'étranger, les 
paysans manifestent, par rapport à toute une série de facteurs, un 
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